20ème dimanche après la Pentecôte (2024): 
La manne véritable. (Jn 6: 48-60)
« Je suis le pain de Vie, … Moi, Je suis le pain Vivant. » Pourquoi dit-il aussi que ceux qui ont mangé la manne dans le désert sont Mort ?  
Dieu a toujours pris soin de son peuple, depuis la création du monde. Lorsqu’Il a sorti d’Egypte son peuple qui vivait en esclavage, l’Eternel était là dans le désert, Il accompagnait son peuple. Il lui donnait du pain pour le nourrir, pour lui permettre d’avancer, d’aller vers la terre promise. Manger est un besoin vital pour l’homme, Mais malgré tous nos efforts, toutes nos précautions pour manger sainement, nous allons mourir. 

Depuis la nuit des temps l’homme a toujours cru, à juste titre, que la nourriture est nécessaire à la vie biologique.  Et le Christ est venu dire à l’homme qu’il existe aussi la Vie de la vie, celle qui ne périt pas, celle qui est éternelle. C’est de cette Vie que Le Christ vient nous entretenir. Cette vie est possible si nous recherchons la bonne nourriture.  
Jean vient de leur dire « Travaillez, non pour la nourriture périssable, mais pour celle qui subsiste pour la vie éternelle, celle que le Fils de l'homme vous donnera, car c'est lui que le Père, Dieu lui-même, a marqué de son empreinte. (Jn 6:27)». Et eux n’ont pas compris. Leur référence du pain de vie, c’est la manne dans le désert.
« Nos ancêtres ont mangé la manne dans le désert, comme le dit l'Écriture : “Il leur a donné à manger du pain venu du ciel.” »  (Jn 6:31) »
Et Jésus leur dit : «En vérité, en vérité, je vous le dis, ce n'est pas Moïse qui vous a donné le pain du ciel, mais c'est mon Père qui vous donne le vrai pain du ciel. Car le pain de Dieu, c'est celui qui descend des cieux et qui donne la vie au monde. (Jn 6:32-33) »   Et Jésus leur fait une révélation importante: «C'est moi qui suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n'aura jamais faim et celui qui croit en moi n'aura jamais soif. (Jn 6:35)

Autrement dit si vous ouvrez votre cœur à ma présence et si vous avez confiance en Moi, vous avancerez sur le chemin de la vie éternelle. Mais pour eux et peut être que pour nous aujourd’hui c’est la même chose, nous nous référons souvent à ce qui est vérifiable par la raison.  Et ils disaient : « N'est-ce pas Jésus, le fils de Joseph, celui dont nous connaissons le père et la mère ? Comment donc peut-il dire : 'Je suis descendu du ciel’ ?» (Jn 6:42)
Le Christ va essayer de leur faire comprendre que s’Il est un être humain, il est aussi habité d’une autre personne, d’une autre force. Cette force, Il est venu nous la donner. « Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c'est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde. » Voilà le cœur du message d’aujourd’hui. C’est difficile à comprendre pour l’auditoire de l’époque et peut être pour nous aussi aujourd’hui ? « Comment peut-il nous donner sa chair à manger ? » se demandent-ils ? Comme ils voient l’homme comme une chair biologique ce que Jésus leur dit est une incitation au cannibalisme, à l’anthropophagie.  

La chair c’est la personne humaine en elle-même avec sa physiologie et sa psychologie (son corps, sa matière et son âme, sa psyché). Mais cette chair devient vivante lorsqu’elle est habitée par l’Esprit. L’Esprit c’est ce qui donne la Vie à la chair, ce qui donne à la personne la possibilité de relation avec Dieu. L’Eternel Dieu façonna l'homme avec la poussière de la terre. Il insuffla un souffle de vie dans ses narines et l'homme devint un être vivant (Gn2,7)». Le souffle de vie c’est l’Esprit de Dieu. et celui qui est le pain Vivant par excellence c’est le Christ. 
Et le Christ va plus loin en leur disant : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et si vous ne buvez son sang, vous n’aurez pas la vie en vous. » Dans le judaïsme de l’époque, le sang était interdit dans l’alimentation.  « Car la vie de toute chair, c'est son sang, et j'ai dit aux Israélites : Vous ne mangerez le sang d'aucune chair, car la vie de toute chair, c'est son sang ; quiconque le mangera sera chassé de la communauté d'Israël. (Lv 17:14) » Le sang c’est le signe qu’il y a de la vie en nous. Les paroles de Jésus ont de quoi déboussoler l’auditoire et d’ailleurs au dernier verset nous lisons : « L’ayant entendu, beaucoup de ses disciples dirent : “Cette parole est dure ! Qui peut l’entendre ? » Et c’est vrai que prit à la lettre ses paroles sont inaudibles. Cela va à l’encontre de notre éducation et de nos croyances.
Quand le Christ nous dit de ‘Manger sa chair et boire son sang’ Il nous invite à assimiler ce qui Le caractérise, Son Amour, sa miséricorde et sa tendresse. Si nous mangeons du poulet, nous ne devenons pas un poulet mais nous assimilons ce qui est bon dans le poulet pour construire notre propre personne. Chaque chose que nous mangeons ou que nous buvons nous édifie sur tous les plans. Et sur le plan spirituel c’est une nourriture spirituelle qui est nécessaire.  
Le but de l’incarnation du Christ dans la condition humaine est de donner à l’homme la possibilité de le faire participer à la Vie divine en Christ, une vie ancrée dans l’éternité de Dieu. C’est une vie au-delà de l’espace et du temps. C’est la vie éternelle qui donne une dimension immortelle supplémentaire à mon existence aujourd’hui. L’immortalité ne peut se vivre qu’en Dieu, en c’est Être supérieur qui était, qui est et qui sera de tout temps. La volonté de Dieu, et de celle de son Fils le Christ, c’est de nous donner à vivre cette vie éternelle, cette vie divine que nous avons tous en germe en nous. Le pain de vie, le pain vivant descendu du ciel comme Jésus se nomme, montrera par sa résurrection que le Christ est lui-même la Vie divine réalisée aujourd’hui dans une personne humaine. Cette résurrection est notre destinée à nous aussi. Lorsque nous nous nourrissons du Christ nous entrons dans la résurrection. 

Nous sommes appelés jour après jour non à mourir mais à muter, à nous transfigurer et cette mutation demande notre acceptation de nous laisser nourrir et guider par le Christ. « De même que le Père, le Vivant, m’a envoyé, et que je suis vivant par le Père, ainsi celui qui me mange vivra par moi. »  Le Christ est La nourriture, l’énergie qui permet à la graine divine déposée dans un corps mortel de se développer et d’accéder à la vie éternelle. 
Lorsque nous venons communier nous ne recevons pas une récompense pour nos mérites, mais c’est la nourriture, le don suprême et absolu de Dieu. 

La liturgie et la communion qui nous sont offertes, nous invitent à vivre cette expérience de Dieu en nous et ressentir qu’autour du Christ nous formons un seul corps qui se nourrit du même pain et du même sang.  
La communion, manger la chair et boire le sang, c’est dire oui, c’est adhérer au message d’amour du Christ à sa pensée, à son Esprit, à son souffle de vie, à son caractère infini et éternel. 
Le pain et le vin sont le support visible de la présence invisible de Dieu. Ils sont toujours de la matière, mais une matière habitée, remplie de vie, d’énergie divine. Si nous n’avons pas la Foi en cette présence, les dons que nous recevons à la communion restent du pain et du vin et ne nourrissent que notre vie terrestre. En Mangeant le corps et le sang du Christ, c’est la puissance, la force de la divinité qui entre en nous. C’est laisser le Christ vivre en nous et pouvoir dire comme St Paul : « ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi (Ga2,20). » 
Lorsque nous venons à la communion, soyons attentif aux paroles du prêtre : « tu communies au corps et au sang du Christ ressuscité. », car C’est alors sa vie divine et éternelle qui vit et respire en moi et qui participe à ma propre transfiguration à la ressemblance de Dieu. 
 A Lui soient honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen.







Père Bernard 01/10/2024
Exode 16, 11 à 18

11 L'Éternel, s'adressant à Moïse, dit :

12 J'ai entendu les murmures des enfants d'Israël. Dis-leur : Entre les deux soirs vous mangerez de la viande, et au matin vous vous rassasierez de pain; et vous saurez que je suis l'Éternel, votre Dieu.

13 Le soir, il survint des cailles qui couvrirent le camp ; et, au matin, il y eut une couche de rosée autour du camp.

14 Quand cette rosée fut dissipée, il y avait à la surface du désert quelque chose de menu comme des grains, quelque chose de menu comme la gelée blanche sur la terre.

15 Les enfants d'Israël regardèrent et ils se dirent l'un à l’autre : Qu'est-ce que cela? car ils ne savaient pas ce que c'était. Moïse leur dit : C'est le pain que L'Éternel vous donne pour nourriture.
16 Voici ce que l'Éternel a ordonné : Que chacun de vous en ramasse ce qu'il faut pour sa nourriture, un omer(*) par tête, suivant le nombre de vos personnes; chacun en prendra pour ceux qui sont dans sa tente.

17 Les Israélites firent ainsi ; et ils en ramassèrent les uns en plus, les autres moins.

18 On mesurait ensuite avec l'omer; celui qui avait ramassé plus n'avait rien de trop, et celui qui avait ramassé moins n'en manquait pas. Chacun ramassait ce qu'il fallait pour sa nourriture.

 (*) Omer : unités de mesure de capacité pour les solides équivalent à environ 3 litres. C’était 1/10ème d’épha.
1 Corinthiens11, 17 à 30

17 Puisque j’en suis aux recommandations, je n’ai pas de compliment à vous faire de ce que vos assemblées tournent, non pas à votre bien, mais à votre détriment. 

18 D’abord j’entends dire que lorsque vous vous réunissez il se produit parmi vous des divisions, et je le crois en partie. 

19 Il est inévitable qu’il y ait des hérésies parmi vous afin qu’on puisse reconnaître ceux qui sont les meilleurs parmi vous. 

20 Lorsque vous vous réunissez, tout se passe comme s’il ne s’agissait pas de prendre le repas du Seigneur. 

21 Chacun en effet se met à manger ce qu’il a apporté dès qu’on se met à table, et l’un a faim tandis que l’autre est déjà ivre. 

22 N’avez-vous donc pas des maisons pour manger et pour boire ? Ou bien méprisez-vous l’Eglise de Dieu et voulez-vous faire honte à ceux qui n’ont rien ? Que vous dire alors ? Vous adressez des compliments ? Certainement pas sur ce sujet. 

23 Pour moi, en effet, j’ai reçu du Seigneur ce qu’à mon tour je vous ai transmis : la nuit où Il fut livré, le Seigneur Jésus prit du pain 

24 et rendant grâce Il le rompit et dit : “Ceci est mon Corps livré pour vous; faites ceci en mémoire de moi.” 

25 De même après le repas Il prit la coupe en disant : “Cette Coupe est la Nouvelle Alliance en mon Sang, chaque fois que vous en boirez faites ceci en mémoire de moi.” 

26 Chaque fois donc que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe vous proclamez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’Il vienne. 

27 C’est pourquoi quiconque mange le pain ou boit la coupe du Seigneur indignement est coupable à l’égard du Corps et du Sang du Seigneur. 

28 Que chacun s’éprouve donc soi-même et qu’ensuite seulement il mange ce pain et boive cette coupe, 

29 car celui qui mange et boit sans reconnaître le Corps du Seigneur mange et boit sa propre condamnation. 

30 Voilà pourquoi il y a parmi vous de nombreux malades, des infirmes, et un bon nombre de morts. 

Jean 6, 48 à 60
48 Je suis le pain de vie. 
49 Vos pères ont mangé la manne dans le désert et ils sont morts. 
50 Voici le pain descendu du ciel : celui qui en mange ne meurt pas. 
51 Moi, je suis le pain vivant descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair, pour la vie du monde”. 52 Les Judéens discutaient entre eux en disant : “Comment cet homme peut-Il nous donner sa chair à manger ?” 
53 Jésus leur dit : “Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et si vous ne buvez son sang, vous n’aurez pas la vie en vous. 
54 Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au Jour qui vient. 

55 Ma chair est vraiment une nourriture et mon sang est vraiment un breuvage ; 

56 celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui. 

57 De même que le Père, le Vivant, m’a envoyé, et que je suis vivant par le Père, ainsi celui qui me mange vivra par moi. 

58 Tel est le pain descendu du ciel : il n’est pas comme celui que vos pères ont mangé, et ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement”. 

59 Voilà ce qu’Il dit lorsqu’Il enseignait dans la synagogue de Kapher-Naoûm. 

60 L’ayant entendu, beaucoup de ses disciples dirent : “Cette parole est dure ! Qui peut l’entendre ?”
